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RESPONSE, 
Pour les Curé , Marguillicrs & Paroi/Gens 
de TEglife de S. Eftienne du Mont à Paris 
deffendeurs, 

A V F A C T V M, 
Des Religieux ($ Abbé ÇoMimeur de SéinSte Ge~ 
neuiefue demandeurs. 

IL y a dix-fept chefs de demandes formées par les Religieux de Sain- 
te Geneuicfuç. 
I, Pour ordonner & difpofer au iour de la Fefte Dieu, de la Procef- 
/ion de la Paroi/Te de Saind Eftfenne, 

II. Pour faire porter en ladite Procetlion , le Saine! Sacrement confà- 
cré en leur Eglife, dans le Ciboire ou Soleil de ladite Abbaye. 

III. Que le Curé & le Clergé de Sainct Eftienne fe rendront ledit iour 
dansl'hglife de Sain&c Gcneuiefuc, & affifteront a ladite Proceflîon, 
fçauoirleCuréenfonrang de Religieux, fans Eftolle,&fôn Clergé en- 
tre la Croix & lefdits Religieux. 

IV. Que la Croix feule de l'Abbaye fera portée en ladite Proceflîon 3 & 
ce par le Clerc de Saincl; Eftienne, en luy donnant pour ledit iour vne 
portion de Religieux. 

V. Que lefditi Religieux tiendront le Chœur durant ladite Proceflîon, 
& l'vn d'eux portera le bafton de Çhantrej&comraancera les Antien- 
nes &Rcfpons t 

VI. Que les Marguilliers de S. Eftienne entrans dans l'Eglifè de S. Ge- s 
neuiefue quitteront les Baguettes & Verges dorées qu'ils ont accouftumé 

de tenir en main , comme end autres Paroiflcs, durant le cours de ladite 
Proceflîon , & ne porteront autres marques d'auciorité & prerogatiuc. 
VIL Qut lefdits Religieux eftants inuitez d'affifter aux enterrements 
des Paroiffîem de S, Eftienne, le plus ancien d entre eux portera l'E- 
ftole , letiera le Corps, &fera les Cérémonies à l'exclufîon du Curé. 

VIII. Que lefdits Marguilliers de S. Eftienne ne feront eflcusqu'auec 
l'Abbé , Prieur , ou ancien Religieux , & feront le ferment entre leurs 
mains." tUffi \ | 

IX. Que les Comptes de la Fabrique de S. i ftir nne feront rendus par- 
deuantrAbbs; de fain&e Geneuicfue, ou celuy qui fera par luy commis.. 
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X. Que Icfdits Religieux choiïiront le Prédicateur du Carcimë,uuuattt 
la fondation de Frcrc Iofcph Foullon Abbé de Saincfcc Geneuiefue, 8c 
Curé Titulaire de îaindt Eftienne. 
XL Qvtih donneront la Bcnedi&ion aux Prédicateurs de ladite ParoiflTe» 

XII. Qujils auront la première place dans l'Oeuure de ladite Eghfè lors 
des Prédications. 

XIII. XIV XV-- Qu'aux deux Feftes du Patron , l'Abbé de Sainte Ge- 
neuiefue pourra faire l'Office dans l'Eglife de S. Eftienne, & y mener 
tel nombre de Religieux qu'il voudra. Que le Prieur de ladite Abbaye 
pourra auffi aux mefmes iours prendre la place du Curé, & faire l'Office 
aux Premières Vcfpres, Compiles Se Matines, affilié de deux Religieux 
Prefîrespour porteries Chappes, 8*. de deuxieuncs Religieux pour por- 
ter les Chandcllier s, & 1 Abbé affilier à la Proceifion qui fefait auantlx 
Grande Mcifc en la rue des Amendiers accompagné des plus anciens Re- 
ligieux de ladite Abbaye tous en Chappes, après les Préfixes de S- Eftien- 
ne,& célébrer la Méfie Infontificuctthits en ladite EglifedeS. Eftienne. 

XVI. Qujils auront l'inhumationdcs Officiers fcSeruiteurs de ladite A b- 
baye & de leurs enfans&domcftiques,ài'excIufiondu Curé de S. Effréné, 

XVII. Qu ils commettront , auec le Curé de S. Eftienne , l'vn des 
douze Preitres habituez en l'Eglife de S. Eftienne, pourfaire les Serui- 
ces fondez par Frère Philippe» le Bel Abbé par contrat du 10. Octobre 
155S.& demandent l'indiquation ou le rcmploy delà rente de 200. liurcs 
baillée pour ladite fondation. 

>eêif er. Toutes ces demandes font venues en fuite du trouble violent & fcari- 
<ki?ii daleux fait par Icfdits Religieux en l'année 1659. le iourde la Feftc Dieu 
ifcrità -dans l'Eglife de S. Geneuiefue à la face du S. Sacrement , & de plu- 
a'umdes ^ eurs autres contentions particulières, qui auoient cfté agitées es années 
fendeurs précédentes; Le tout par l'ordre de Frerc Charles Faure Abbé Coadiu- 
t.a«. teur de ladite Abbaye,îcquel auec foncfprit ambitieux inquiétât entrepre- 
nant à recherché toutes lortes d'occafions pour troubler l'ordre de ladite 
Proceifion ,& l'cftatde l'Eglife de S. Eftienne: Ht ncantmoins pour ne 
point paroiftre auefteur de cette nouucauté, il veut par fon Faâurn en re« 
jetter la faute fur le fîcur Badran Correcteur en la Chambre desCompr es, 
ancien Marguillicr de ladite Eglifc, & au tiltre du mcfmcFa&umila em- 
ployé le nom de M. lcCardinal de la Roche Foucault,commes*iIauoiten- 
L C* ic trepris cefte inftanec, Se pour vferdes termes de la Loy, Imujlx d fiera- 
;qu p» • tiont caufic^ titulum & Eminenùfsim* Pri. ilegiaDigxitatis effrfutt. 
'mulHn Et ncantmoins il n'y a que l'Abbé Coadjuteur,& les Religieux Refor- 
:m pix mezquioncpanj Scfontcompi'sauxKeiglemensdc la prefente Inftanec, 
lduflt - & dans le* Conférences & Aflemblées qui ont cfté cy- deuant faites pour 



chercher les moyens d'accommodement , M le Cardinal de la Roche- 
Foucault a tefmoigné ouuertement qu'il improuuoit & defaduoiïoit la 
procédure defdits Religieux , & a dit plufieurs fois qu'il ne pretendoit rien 
au Spirituel de l'Eglife S. Eftienne. 

Et pour le fait dudit fieur Badran , c'eftàtortque l'on veut engager fôn 
nom en cette affaire. Car par le procez verbal de 1638. fait en fuite des 
entreprifes des années 1^35. 6 36. & 1637. ^ appert que le trouble defdits u'InHu 
Religieux,» commancé cinq ans auant que ledit ficurBadran fuit en char- Faâum ! 
gc,& depuis qu'il a eftécfleuMarguillier, il n'a efté rien fait quefuiuant pag * ,,7 ji 
les aduis & délibérations du Corps de la Paroifïè , & les Succcfïèurs dudit 
fieur Badran ont fuiui ce qui auoit efté commancé de fbn temps par l'ordre 
des Paroiffiens,pour la deffenfe neceflaire des droiéts & libertez del'EgJi- 
fe de S. Eftienne. 

Au fonds kfdits Religieux font demandeurs , & confequemment obli- 
gez de vérifier leurs demandes, Et fionconfidercla qualité de leurs pré- 
tentions , ce font autant de charges & feruitudes que l'on veut impofer fur » 
l'Eglife de fain& Eftienne, contre lefquelles les deffendeurs oppofènt la 
faueur de la liberté , & l'ordre du droiâ: commun qui ne recognoift autres Csn J à 
Supcricursdcs Eglifes ParoifiîalciquelcsEuefqucs, Omnes Bafilica^fe- Ba&hcjl 
cundum prtorumC attottum RegttUs ,ineius p»tefiatecottJtJiam ,in cuius terri- 9°^- . ) 
torio fojitxfuttt. Et pour cette raifon Monfîcur l'Archcucique de Paris Concii, 
cft interuenu en l'Inftance pour vendiquer les deffendeurs, & s'oppofêr i '° t ^ : 
aux entreprifes defdits R eligicux. Et comme en ce point , les interefts des 
deffendeurs font communs auec ceux de Monfîcur l'ArcheuefqueJIsont 
efté contraints en expliquant leurs defences,de remarquer auiîî les droits 
& prerogatiues dudit fieur Archeuefque fur la Paroifïè de S. Eftienne, 
- non point pour s'arroger.comme on fuppofe les droiâs Epifcopaux : mais 
ppurce qu'en iuftifiant comme ils ont fait, que ledit fieur Areheuefque 
ellfeul Supérieur, Chef & Pafteur de ladite Eglife,cela deftruitparvne 
confequence necefïàireles demandes defdits Religieux. C'cftpourquoy 
dans les Iugemcns & Contrats dont fera parlé cy après, faits entre l'E- 
ucfque de Paris & l'Abbé de fainéte Gencuicfue touchant l'Eglife de S. 
Eftienne, l'Eucfquca traiûéluyfeul, tant pourfoy que pour le Curé de 
fainéfoEfticnne , & s'eft referué fur ladite Paroifïè , omne tus Epi fief aie feu 
Tarochiale , d'autant que les droi&s del'Eucfque & du Curé font com- 
muns & infcparablcs » en ce que les droiâs Parochiaux appartenants aux 
Curez,font émanez, ^procèdent originairement delà puifTanceEpi/co- 
pale, éiCommeleCurcdefertfa Paroifïè fbubs l'autorité & en, vertu de 
î'inftitution de l'Euefque, on peut aufïi dire que i'Euefque exerce dans, 1% 
Paroiffe , fes droits Epifcopauxpar l'ordre & le miniftwc du Curé» 



4 
Refte donc feulement à examiner les tiltres s par lesquels lefditsRcIi. 
gieux prétendent eftablir leurs demandes , afïèruirà leur Abbaye, le Cu- 
re & Ja Paroifïè de S. Eftienne , & râuir à Monfieur l'Archeuefque 
de Paris, vne Eglife qui luy eft acquife par le droift commun , par tiltres & 
parvnepofïèflîondeplusde quatre fîeclcs. 

Les Religieux n'ont aucun tiltre particulier faifant mention de leurs 
prctenfïons : mais pour tiltres généraux , ils difent au commancement de 
leur Faclum,qu'ils font Supcricurs,Curez Primitifs,Patrohs,Fondateurs, 
&Seigneurs Temporels de l'Eglife de S. Eftiennc , & que le Curé d'i- 
celie, fors en ce qui concerne l'admiru fixation des Sacrcmcns, & le foing 
des Ames, cftfujet à la Iurifcli&ion Spirituelle &r Temporelle de l'Abbaye 
de S. Geneuiefue, Toutes lefquclles qualitcz font imaginaires , & con- 
traires à la vérité des pièces. 
u^eriO- Et premièrement pour la prétendue qualité de Supérieurs, il y a nombre 
ne. de Contracts, a<fres & iugemens qui iultifient, que lefditsReligicux n'ont 
autre droicr que la fimple & nue" prefentacion de IaCure,&. que toute l'au- 
ctorité , fuperiorité & direction de la Paroifïè, a toufîours appartenu à M. 
l'Euefque de Taris, à l'exclufïon defdits Religieux ,; mefînes au temps que 
ladite Paroiffe , en la première naifïànce, eftoit deferuie dans l'Eglife de 
S. Geneuiefue. 

La Paroifïè dcS.Eftiennç a commence au mefmctemps que laMon- 
cagne de S tc Geneuiefue fut renfermée dans la Ville , baftie & habi- 
tée du temps du Roy Philippes Augufte enuiron l'an n£o. Et pource 
quelcs premiers habiransn'auoient point encore d'Eglife.ParoifïïalIe ils 
fe retirèrent pour vn temps , & par forme de précaire dans vne Chap- 
pelle de l'Eglife Abbatiale de S lc Geneuiefue, où les Religieux de la- 
dite Abbaye, & auant eux les Chanoines Séculiers qui deferuoient la 
mcfme Jrglifc , auoientaccouftumé de faire adminiftrer lesSacrtme^ps à 
leurs domef riques,qui demeuroienr es maifonsfeizes es cnuironsde ladite 
Abbaye fur la cime de la Montagne , au lieu appelle le Bourg de S ce 
tarifent à. Geneuiefue : Et de faict le Concordat du mois deluin uoz.faitentrel'E- 
[taumdés ncfqucde Paris & l'Abbé de S ce Geneuiefue, touchant ladite Paroifïè 
LiF^ndeurs de S. Efticnne , porte exprcfïemcnt que l'Autel Paroilfial eftoit lors 
['*• intro. Mâio-itm Ecclefum de S £C Geneuiefue : Ce qui donna fujet à vne 
première contention , furec que l'Abbé deS !,: Geneuiefue vouloir fe 
conferuer l'auctorité & les droits Parochiaux, non pas dans toute l'eftcn- 
duë' delà Paroifïè ..comme il prétend au/ourd'huy, aîns feulementfur les 
habitans du Bourg de S ce Geneuiefue j & au contraire l'Euefque de 
Paris fouftenoit, qu'il auoit le droiél de fuperiorité vniucrfelle dans toute 
l'cftenduë de ladite ParoifTe , mefmes dans ledit Bourg de S tc Geneuiefue, 
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qui auoit cfté nouuellement renfermé dans la Ville* Pour raifon dc- 
quoy le/dites parties s'efians pourueuëYpardeuant le Pape Innocent j. 
j] y euft vne première Sentence rapportée au chap* olimi.De Rejlit.fppL 
qui débouta l'Eucfque de la reintegrande par luy demandée, à faute ( dit le 
texce)d'auoir rapporté la preuue de fa pofleifton : M ais depuis l'inftartcc du Tranlcripte 
plein poflcfïoire ayant eitéinftruitejfur les enquefteSj&autrcspréuUesrap- à la fin <U 
portécsdepart&d'autre,parvnefecondeSentcncedu t4.Decemb.nc1. '^ aaum 
le Papelnnoc^ntj adjugea,.* l'Eucfque de Paris ,smne ituEpifcopale é'Paro- Et leWniii. 
chiah in tota Parochia de Monte -,mefmcs dans leditBourg de S te (jeneuicfue. ftions di - 

II cft vray que par ladite Sentence, la Paroifïè fut déclarée exempte des y^ ? ' is * 
interdits & excommurticationsde l'Eucfque, & l'inititutionduCuré ou 
Chappelain laiflee aufdits Religiaix : ce qui fut âinfi ordonné, non pouf 
fouitraire ladite Paroille delà puiflance de l'Eucfque, veu quelamcfme 
SentenccdonncàrjtUefquc, Omm lus Epifccpalè pu Parochia/eintota Pa~ 
rochia,ains a caufe qu'au tem ps de ladite Sentence l'Autel Parochial eftoit 
dans l'Eglife de S c Geneuiefue, qui efè exempte , & deferiii par le mef- 
me Chappelain qui auoit accouftumé d'eftre commis par IcçReligicux, 
pour adrniniftrer les Sacremcns à leurs domeftiques:Et d'ailleurs cette ex- 
ception qui eftrenràintc pour lefait des excommunications, &pourl'in- 
ftitution du Curé fait cognoiflre que hors ces deux cas,l'E uèfque auoit dc- 
lors vne puifîànce vniuerfellc fur toute la Parf oillc.Et de plus fur la fin de la 
mcfmc fentenec, on referue a l'Eucfque pour ces deux articlcs,fes droits au 
p'etitoire,£Ar ^Àr;dtt le Pape, quafupérpojfèfforiajnprxfentifuntiudicio dcfjï- 
ni ta nullum volumus cire a quœjlionem proprie tatis prœiudicium genêt ari. ' . 

Et depuis au lieu d'inftruire le procès au petitoire , fix mois après, a elle a u 1. Fadâ 
fait leditConcordat du mois de luin uoi. entre l'Eucfque dcParis&l'Ab- P a g-J»*- 
bé de S. Geneuiefue , par lequel laditèParoifle a cfté foufmife abfolumcnt aLnWi" 
& indefïniement àl'aucl:oritéderEufefque5à/^w/«/(diti])£/ , //f^/^yî#ceiiep. ^ 
Parochiale in tota Parochia de Monte habebit Epifcopus. VIII; 

Et pour le droicl: d'excommunication qui auoit cfté excepté par ladite 
Sentence, il eft aufli delaifle à l'Euefque par leditConcordat, Vrasbyter, 
(dit i\)qtti Uli Parochia Spiritualiapro tempore miniftrabit, Parochianos if fins 
MccleJiiC admanddtum Epifcopi velÀrchidiaconi voè ablt Jigabitp ariter & fol- 
uetyjèdnec interdiffos velexcommunicates ab Eptfeôpcjvêl Archidiacono/vn- 
decumque forint) tn altari Parochiali recipiet aliquatenus ad Diuina. ^ 

Et quant à l'inflitution du Curé, elle a cfté cohuertiepai'Icdit Concor- 
dat en vne fîmpIePrefèntatiori, qui appartient encores àprefènt aufdits 
Religieux.- Et c'eft le feul droicl: qu'ils peuucnt auoir eri vertu dudit Con- 
cordat, & duquel ils ont joiiyen ladite Paroifle; meffncs du temps que 
l'Autel Parochial eftoit dans l'Eglife de S te Geneuiefue. 
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Dans l'induction <îe cette pièce, lefdits Religieux ont ozc mettre ea 
fai&, que M.I' Archcuefquc de Paris tient de leur bien -fai&Sc libéralité, le 
droi# defuperiorité qu'il exerce aujourd'huy fur ladite Paroiffc de S. 
Efticnne: Mais pour la decifion du différend qui fc prefente , il importe 
de peu à quel tiltre ladite Paroiflè cft foiifmifeàl'authoritédeM.rAr- 
cheuefque,puifquc fon droiâcft certain & confiant par la propre confef- 
fion dcfdits Religieux : Et neantmoins il y a de l'extrauagance de vouloir 
attribuer à h çonccflîon defdits Religieux, la puiiïànce ordinaire & légiti- 
me de l' Euçfque dans vne Paroiffe de fon Diocefc,pource que chacun fçait 
que cette puiflàncc a commence dés la naifïàncedcl'Eglifeplus de 400. 
ans auant l'eftabliflèmcnt de l'Ordre des Religieux de S. Auguftin :£t 
d'ailleurs comment; cft-il poflîble que lefdits Religieux de S ce Gene- 
uiefucayent concédé à I'Euefque, IaSupcriorité dcl'Eglifedc S. Eftien- 
ne , veu que ftx mois auparauant > le raeftne droicl auoit elle adjugé audit 
fieur Eucfque, parla femence du Pape Innocent III. & ce au pofieffoire, 
par forme de maintenue : Cequi monftre que ladite Paroiffc dés fa naif- 
fance n'a iamais recogneu autre Supérieur que fon Euelque. 

Par ce Concordat ab hac gêner dit ate -, c'elt à dire, de la puiflàncc géné- 
rale &vniuerfelle dcI'Euefquc, on excepte vingt-fix feruiteursde ladite 
Ivfn. Abbayc;Mats cela regarde feulement le fait de la jurifdiflion;&rnefmesle 
Cont,ra<ftadjotifte,quc cette exemption n'aura point d'effet pour les eau- 
fesde mariage *ny pour les femmes & familles deflits feruitcurs ; Et d'ail- 
leurs citant limitée à certains cas & à certaines performes ; cela fait co- 
gnoiftre que hors le cas de ladite exception, la Paroiflè & tous les Paroif- 
iicnsdeS. Efticnnc dépendent abiblumcnt de l'Euefquc > àl'cxclufion 
defdits Religieux. 

On dit que par ledit Concordat, la Paroiflè dcS.Eftiennc eftappelLéc 
Chappclle de S. Gcneuiefue, Screcogneuè' appartenir aufdits Religieux} 
mais la pièce fait foy du contraire. 

Car pour le premier poinct, dans tout ledit Contrat, l'EglifedeS. 
Eftienneeft qualifiée du nom de Paroiflè, & la Chappelle de S. Geneuicf- 
uc dont il lait mention , doit eftrc neceflairement rapportée à la Par* 
roiffe de S. Gcneuiefue des Ardants,pource que ledit Contraâporte que 
ladite Chappelle eftoit feize dans la Cité. 

Et quant à l'autre obj ection , encorcs que ladite Paroiffc de S. Efticnnc 
fuit en ce temps là deferuie dans lEglife de S. Gcneuiefue y neantmoins 
dans ledit Concordat, il n'y a vne feule claufe d'où l'on puiffe induire, que 
ladite Paroiffc foie des dépendances de ladite Abbaye; & au contraire, le 
Contrat conferue à M. TEuefque de Paris, Omne im Efifcofdc feu îw*> 
«hUkintoufaroQhin^ 
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El àuand au commaïjcemêt dudïtConcordat,oh explique les différends 
fur lcfquels on a tranfîgé, on dit,quc TEuefque dcParis & l'Abbé de S. Go- 
neuiefué eftoient en eofttcftation : Premièrement de iure Pârochidi ïn Pa- 
rochia.de Monte ,&'cn fecondlieu, dtProctirxtionibui quasin Parocbialibus 
Ecclefns Canonicorum de Monte fetebut-. Icfquellcs Paroifiès dépendantes 
<de ladite Abbaye fout toutes nommées fur la fin dudic Concordat, & entre 
icellcs il n cft point parlé de l'Eglife dcS. Eftienne. Et par le mefme Con- 
cordat il cft dit, que les Paroifïcs dépendantes de ladite Abbayedoiucnt à 
l'Euefquc vn droit* de Procuration , qui eft reiglé & abbonné par ledit 
Contrat!: à quatre liurcs parifis par an , & quand il parle du Cure de Sainft 
Eftienne, AdSynodum> dit-il, veniet, nec tamen Circatam, velSynodaticum 
■reddet. Ce qui marque quedeflors on cft demeuré d'accord, que ladite 
ParoifledcS. Efticnnen'appartenoit point aufHits Religieux, puis qu'elle 
cft distinguée du nombre & de la condition des autres Pareilles, qui 
eftoient de la dépendance de ladite Abbaye. 

On dit que par vn Bref du Pape Honoré III. dcl'aniazi. la Paroiflê de ,, Fa^um 
5. Eftienne eft qualifiée par lefdits Religieux, Parochiacordmd^m , &quep»g-»7- 
dans vn acte du 10. Noucmbre 1461. Pierre Abbé de S. Geneuiefue l'appel- 
. le Capeliam nojlrum. 

Mais de ce dernier a&e, on n'en rapporte qu'vne coppie non fignée» 
laquelle ne peut cftre véritable , comme il fera remarqué fur le VIII. 
chef des demandes dcfdis Religieux. 

Et quant au Bref du Pape Honoré IU. c'eft vne picce fecrete , faite au 
defeeu & en i'abfencc de M. ÎEuefque de Paris , du Curé & des Marguil- 
liers de S. Eftienne, dans laquelle lefdits Religieux ont peu inférer tout ce 
que bon leur a fcmblé : Et neantmoins il cft fort difficile de s'imaginer que 
par ces mots, PtrocbU ecrumdem, lefdits Religieux ayent entendu fè dire 
Seigneurs & Supérieurs de ladite Eglife, veu quevingtans auparauant, 
par le Concordat du mois de Iuin i !■ > z.ils n'auoient retenu en ladite Egli- 
fe, que la fïmplc PreTentation de la Cure ; mais les termes fufHits neiîgni- 
fiefa autre chofè, finon que la Paroiflc de S. tftienne cftoit en effe&, la 
Paroifïè de l'Abbaye , à laquelle les Domeftiques & Officiers de la mefme 
Abbayetftoient fubje&s, comme il fera remarqué cy après fur le XVI. 
chef des demandes defdits Religieux. 

ÏI cft vray qu'après îa fùittc de trois fîeclcs,fcfclits Religieux s'eftans per- 
fuadez, qu'ils auoient droite de s'emparer de ladite Paroiflc par droicîde 
voifinage & bien- feanec , & que perfbne n'anoit cogrtoiflanec de la 
Sentence du Pape Innocent IH.ny duConcordatfait en exécution d'icel* 
le, ils firent vnnouueauprocez touchant ladite Paroiflc,& la vendiquerêe 
côme cftant vn membre de ladite Abbaye, & cenfequemment comprife 
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dans l'Exemption d'iceIIe,pourraifon dcquoys'eftanspourueus auxRc- 
quelles du Palais,& par appel au Parlement de Paris,cnfin par Arreft con- 
Tranrcrîpt tradi&oire du zr. Iuillct i^u.lefdits Religieux furent maintenus en pof- 
à la fin du fefîîon de leurs droids libertez , franchife & exemption pour tous les 
de» deffirn m ^ çux ^ ltuc2 ^ ans ^ c circuit & clofture de ladite Abbaye, à l'exception 
^urjpag. {porte l' Arreft J de l'Eglife Parochiale de S. Eftienne , laquelle bien que 
9*- comprife dans l'ancienne clofture des murs de ladite Abbaye, cft decla« 

rée fu/'ete abfolument à lapuiflànce de 1'Euefquc, & ledit S.Euefque 
comme Diocefain , Pafleur & Suprieur de ladite Eglife , maintenu en la 
poflefllon des droits portez par ledit Arreft , & de tous autres concer- 
nant la Cure des Ames , & l'adminiftration Spirituelle de ladite Paroifle 

On veut prendre aduantage de ce que par ledit Arreft , les droits de l'E- 
ucfque font reftraints à la C ure des Âmes. Et néanmoins cette obferuatiô 
cft inutile, pourcç quclaProcefiîon du Saind Sacrement, &laplufpart; 
des autres droits dont lefdit s Religieux font demande, regardent abfo- 
lument la Curç des Ames , & le Spirituel de ladite Paroifle : Et d'ailleurs 
cette reftriélion a cfté faite pour excepter de la puilfancc de l'Euefque, le 
Temporel de ladite Paroifle , non point en faucur defdits Religieux, 
ains feulement pour en IaifTèr l'adminiftration aux Marguilliers de ladite 
Eglife, & la jurifdiction & cognoiffance aulugefeculicr. 
Et fi l'on veut confiderer les adtes de poflefllon, les deffendeurs ontpro* 
Tiïnfcripts duitdcuxadtesdç Vifitcs de ladite Eglife S.Eiiienne,faits es années. 1551. 
ramier Fa" & 15 ^5- par lefqucls Frères Philippes le Bel, & lofeph Foulon qui ont cité 
ftam , pag /uccefiîuement A bbez de S. Geneuiefuc, & en me/me temps Curez Titu- 
104, ioj.& Jaires de S, Eftienne, ont fogftcrt en laditequalité de Curez, les vifitations 
&remonftrancesdtM.rEuefquedeParis,& prefenté rcquçfte audit S. 
Euelque en qualité de Supérieur de ladite Eglife. Et quand il a falu récon- 
cilier les Ccemetiercs&: autres lieux dependansd'icelle Eglife qui auoient 
j"** P h° c ftépolfus, au&arifcrlesConfrairics,reduirelcsFondations,reiglerles 
défendeurs rétributions des Meflcs, ordonner fur la police de l'Eglife, & le change- 
v s e , & D. ment du Seruice, pourueoir au retranchement & réparations des Cceme- 
tiers,Confacrer& Dédier ladite Eglife,&: faire publier les Indulgences cn- 
uoyees par le P- j pe , le tout, a eftç fait deTaiic-toriié de M.l'Eucique de Pa-* 
ris à l'exclufîon defdits Religieux, 
ï Taaum On $ {t - < l uc q Uân d les Marguilliers de S. Eftienne ont fait des acquiiî- 
pg. 4 j.'at tions,& accepté des Fondations, ilsont requisle con/êntementde l'Ab- 
4 % ' bé deS, Çeneu.iefuc. Mais de cinq cens Fondations, & autant d autres 

Contrats qui ont cfté faits çnl'EglifedeS.EftiennedçpuisquatreSiecIes; 
il ne s'en trouuc que trois de cefte qualité , anfquels Frères Philippe; le 
Bel Abbé de S. GeEeuicfue a cfté appelle i Mais il cftoit aufli Curé de 
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S. Eftièrtne : Etd'ailleurS'f* prefèncceftbitneœflturc on c:cs trois Conv 

tracts. Carie premier, c'cftle Contracl: de la Fondation du- 10., Octobre 
jy5<5".dont il a fourny les deniers: L'autre du mois deFeurier enfuiuarrtyc'eft 
vn Contracl: de conflit ution qui contient l'employ des deniers de ladite 
Fondation , dont ledit te Bel s'eftoit referué la jouïflance fa vie durant. Et 
le trpifiefinc concerne la Fondation d' vne MefiTe faite à la 'charge que le 
Chappcllain feroitaggreépar l'Abbé de S. Geneuiefue, lequel a elle ap- 
pelle aud t Contrat, pour tefmoigncr qu'il acceptoitla charge quiluy 
cftoit commife. s 

Si l'on s'elt retiré par deuers lefdits Abbcz, lors qu'il a fallu accroiôrc 
l'Eglifede S. Eftienne,c'cft qu'ils eftoient propriétaires & Seigneurs Cen» i 

fiersdu fonds dont on auo't befoing. 

On veut prendre aduamage de ce qu'en vne Aflemblée de k Paroi/Te i. Fatfiim" 
touchant le changement de l'Office en l'Eglife de S. Eftienne, on auoit P a g-5°- 
propoféd'enparlcràl'Abbe'deS. Geneuiefue: Mais cela eft demeuré /ans 
exécution , & la requefte & ordonnance de M.i'Euefquequieftinter- T) -? B fc">t 
«enuë fur cefujet,iuftifîeque celaaeftéfaitdefon auctorité,furlarequc- FaSum, ' 
fte du Curé & des Marguilliers,fans l'ordre & le çonfentemét dudit Abbé. P a g- "il; 

Quand deffuncl M. de Brichanteau a beny le petit Cœmetierc de 
S. Eftiennnc,il l'a fait commeEucfque,aucc la permifïïon de l'Ordinaire, 
& non en qualité d' Abbé, d' autant qUc ce droici dépend de l'Ordre & de 
là puilTance Epifcopale. 

Ledits Religieux produiient quelques acles& mémoires ? faifàns men- T FaAum - 
tionqu'aurresfoisilsontpretendu fur la Cure deS.Efticnne vingt liures pag.412. & 
de rente, & fur la Fabrique vne liure de cire vermeille; Mais quand ils au * 6 - 
roient la première rente comme Patrons & Prefentateurs de la Cure, Se 
la féconde comme Seigneurs fonciers, ainfï qu'il eft porté par lefdits ex- .\ 

traits & mémoires, cela ne feroit aucune confequence pour les droicîs 
dont eft queftion :Ec neantmoins l'vn& l'autre article eft demeuré aux 
termes d'vne fîmple pretcnlîon ; Car lefdits Religieux n'ont erté iamais 
(èruis ni recognus defdites prétendues redeuances. Et au contraire par le Tranfcript 
Contracl de 149t. fait entre lefdits Religieux & les Marguilliers de S. e ^ dur » 
Eftienne , il eft fait mention qu'il n'eftoit deub à ladite Abbaye par la p S g. ?4 .' 
Cure de S. Eftienne quedixfolsparivIsderente,quifurcntlorsamortis. 

Ils allèguent encores que le Curé de S. Eftienne ne doit aucun droici: i.FaAum; 
éc Procuration: Ce qui eft véritable ; mais cette exemption ne procède F a g*J- Ix - 
pasdu priuilege de ladite Abbaye , car par le Concordat du moisdelnin 
iioï. toutes les Cures dépendantes delà mefme Abbaye font fujeétes à ce 
(droit de Procuration : mais ledit Concordat a defehargé de cette prefta- 
ticrj la C ure de S. Eftienne , à caufe qu'elle s'eft ccouuéc renfermée dans, f 
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la clofture de h Ville, d'autant que ce droiâ n'a efté eftabîy que pour fou- 

lager la defpenfe que les Euefques font obligez de faire en leurs Viiîtes : & 

dansl'vfage, & parles Arrcfts des Cours Souueraines il n'aiamais efté 

leuéfurles Curez decefteville,ny des autres villes Epifcopalcs. 

Et partant , il faut demeurer d'accord que le droiâ de Supériorité pre-- 

Curt% tendu par lefdits Religieux fur l'Eglife de S. Efticnne cfl purement iraa- 

Vrimi- S ma * re > & qu'ils n'en ont ny tiltre nypoffcffion. 

... Et pour ce qui concerne la prétendue qualité de Curez Psimiàft a clk 

tl î s ' n'eft en vfâge que pourles Cures où il y a des Vicaires perpétuels, & eil ex- 

pig.jj. ni! traordmaire en l'ordre des Chanoines Réguliers de S. Auguftinquidcfer- 

soubsA.B, uentlcs Cures en perfonne, corne Pricurs-Curez:Et aufnles défendeurs 

££' Ç ' G ' rapportent plus de centaétes faits auec lefdits Religieux pour ladite Pa- 

roiffè de S. Èftknne , par lesquels ils ont donné au Curé de S. Eftienneic 

tikrc de Curé & de Prieur Curé,& dans toutes les pièces produites de par* 

& d'autre, il ne s'en trouue vne feule dans laquelle lcfdiis Religieux ayens 

priscette prétendue qualité de Curez Primitifs. 

■Ou dit que lefdits Religieux ioùiflènt des Dixmcs deshcritages/cizà 
Grenelle, qui dépendent; de-la Paroiffe de S.Eftienjae;, & qu'ils payent le* 
Décimes pour le Curé de ladite ParoiCe;. 

«Jylaislaplus ancienne quittance defdits ©crimes que îoarapportes, 
eftdc l'an iiîjj.&s'il s'en trouue de plus anciennes, il faut que ce paye- 
ment commun des Décimes pour l'Abbaye & pour la Cure de S.Eitienne 
ait commencé du temps- q-uel«s Abbcz de- S. Geneuiefuc ont retenu encre 
leurs mains-la Cure de S.. Efticnne: Et depuis que ces deux Bénéfices ont 
efté poffedez feparement^ l'Abbé SclcCuré dcS.Eftiennc quLc-taig&oick 
en diuifant leurs Dccimes^e donner caufe à vne furtaxe , fc lontaecom-* 
modezeniêmble, en telle force , que moyennant le dclaifïèmcni fait à 
frondes l'Abbaye de la ioiiiuanec des Dwxmes de Grenelle, l'Abbé v'eft chargé 
deffendears de payer les Décimes pour le Curé de S, Efticnne,& de luy -fournir enco* 
&,«. pièce res par chacun iour vne portion de Religieux, lequel accommodement 
quin'cft que momentanée , & pour autant de temps que l'on trouucra 
bon de l'entretenir, ne peut-rien adioufter ny diminuer auxdroiâis &prc- 
rogatiucs des deux Eglifcs. 

Et quand on voudroit accorder aufditsRcligicux cette qualité deCurc?. 
Primitifs, qui a efté iufques àprefent incogneuë , & les admettre en cefte 
qualitéàlaProceflJQndu S. Sacrement, ils feroient obligez de marcher 
fous la Bannière, la Croix & le Ciboire de S. Eftienne,, & fc ioindre au 
Clergé fie au corps de ladite ParoùTe , pourecque la qualité de Curé Pri- 
njitif ,n'eft point confiderablc hors la ParoiiTe. 

Et d'ailleurs chacun fçait que la qualité de Curé Primitif ne peut 
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donner autres droits & aduamage, que ceux qui on* efté refer ucs andî* 
Curé Primitif par vn tiltre particulier!» ou par vnepoffcffio» légitime & 
|»releripte : Et de fait la Scnfenqe o^'Arreft donnes au profit du Chapitre 
de S .Marcel contre le Curé de S. Hypolite, qui font enta produ^io» def- 
dids Religieux, n'ont adiugé audit Chapitre aucrss drotâs que ceux 
defqucls il eftwt en poifcilîon actuelle. Or de tous les droi&s prétendus 
par le&i&s Religieux fur la Paroiflc de S. Eftienne,Us.n'cnont, ni «ître 
iwpolîeflk>n,& au contraire le Concordat de ranrî»bi % faicau temps de 
lanaiflfance de ladite ParoiiTe de S. Eftiennc, ne referuc à leur profit, 
que la fimplc Prefcntation de la Cure , & fait cognoiftre que toutes 
leurs pre tenfions font friuoles & téméraires. 

Lcklits Religieux tafehent d'infirmer par leurFaclum, que la Cure de 
S.Eftienne n'eft qu'vnc fimple Obédience & Commiffion dépendante de 
ladite Abbaye : mais ils n'ont oie former ccûe demande, d'autant qu'il 
y a dans rinftancc,plus de deux cents a<3e3,quiiufTjfie»t que ladite Cure 
eftvn bénéfice perpétuel, Se que depuis quatre (ieclcs & plus, elle aefte 
perpétuellement deferuiepa» des Curez Titulaires ,& cux-mefmes onc J^^f j£, 
produict vn afte de Prefcntation fait parleur Abbé à M. l'Eucfque de Pa- «femââcw* 
ris dés l'année ^444-d'vn Religieux de leur Maifon,pour cftre pour uey fa, ^^ » H. 
ladite Cure en tiltre, 

Lefdits Religieux prennent auffi le tiltre de Patrons & Fondateurs df P#flft- 
îaditc Eglifcde S.Eftienne : mais il eft certain par la difpoiîtion Canoni- 3x4*^ gm 
que au Ca.n.Ele*therius i$.gw/?.£.&au chap.Pr-tfe/v*..©* iurej?atrvn,qac £.« J^ 
ies Patrons n'ont autres droicls &prcrogatiues que celles quionteftépar^ . 
eux retenues exprefièment lors de la fondation des Eglifes, Et partant, ^ î ' , . 
quand lefHits Religieux (croient véritablement Patrons & Fondateur* 
de l'Egliic de S.Eftienne, ils ne pourreient demander que la fimple Pre- 
fcntation de la Cure, comme citant en effet, le fcul droiâqui leur a elle 
refèruépar le Concordat de l'an 1303. fait au temps de l'eftabliiTcmcnÇ 
de ladite ParoiiTc. 

Et ncantmoins cefte queflion cft inutiîe,d'atitant que lefdits Religieux 
ne montrent point qu'ils ayent donne le fonds, ni rien contribué pour 
la conitru&ion & dotation de ladite Eglife :Et au contraire , les detfcn- En \* pto- 
deursoncruftifiéparefcritquclefondsdelcurEglifcacftéachepté,&lcs du«aio»,ici 
fraftiments & accroiflcmcncs d'icelle faits aux defpens dcsParoiiîîens. foubTi cn 

Ileftvray que par le Bref du Pape Honoré Ill.dcraniiïi. donta cfté 
parlé cy-defTus . les Religieux de S. Gencuiefue ont demandé permiilîon l \l*^ UI f* 
defaircbaftirrEglifeParochialedeS. Eftienne, hors l'enclos de leur Ab- f3 °' i 
baye.- Mais pource que , par le Concordat du-mois deltsin 1202, jl anoir 
efté conuenu-quel'Eufifque ne pourvoit f*n^icc^nftf3î.<?$)ciir é: £$ks !ù;- 



Ife, 
i/gieux, ny lefdîts Religieux fans Iè confénrement dfe l'Blic^uc, faifeeo»* 
ftruire vnc nouuellc Eglife Parochiale , par ledit Bref, le Pape a r'enuoyé à 
l'Eue/que.laRequeftedcfdits Religieux, lcfquels n'ont point voulu com- 
muniquer ce qui a efté fait & ordonné par l'Euefque en executionde ce 
Bref, pour ce qu'il cft croyable , que l'Euefque a reietté leur Requefte , & 
crapefchc la conftru<5lion qu'ils vouloient faire de ladite Eglife Parocbia- 
le,àl'efFe& de fe rendre maiftres de ladite Eglife, & faire reuiure leurs an- 

Uciennes pretenfions dont ils auoient efté déboutez par ledit Concordat, 
&par la fentence du Pape Innocent III. 
Mais ladite Paroifle a efté premièrement baftic,& depuis accrcuc & mi- 
fe au point où elle fe void auiourd'huy , aux defpcns des feuls Paroi/ïîens. 
Et cefte vérité eft confirmée par vn contrat dcBailàrcntt^del'an 1491. 
fait entre l'Abbé &les Religieux de S. Gencuicfue ; & lesMarguilliers 
de SEftienne,touchantraccroifîemenrdeleurEgIife,dans lequel quand 
on parle des premiers baftiments de ladite Eglife Parochiale, on ne dit 
point qu'elle appartienne aufdits Religieux ,ny qu'elle ait efté par eux 
conftrui£te,& au contraire toutes les claufes dudit contrat portent, que 
c'eftrEglifcdes Marguilliers & de laParoifle, &enfuitcon adioufte que 
Jes Marguilliers de S. Eftienne ioùiront des licuxy mentionnez, comme de 
leur chofe & appartenances de leur Eglifejyù. cft vnc marque éuidente 
quelle a efté fondée & conftruitc à leurs defpens. 
* €l ' Et quant à la qualité de Seigneurs temporels priiê par lefdits Religieux, 
gnenrs il eft vray que l'Eglife de S. Eftienne eft baftic dans la cenfîue,fîef& Iufticc 
tempo - défaits Religieux,- mais cette circonftancc ne leur peut donner autre pro- 
•rel rogatiuefinon de marcher les premiers à laProceflîon entre les Séculiers 

& Paroiflîens; & comme en cela funguntur viceLaïcerum y il eft inoiiy 8c 
fans exemple, qu'vn Seigneur Iufticier ait iamais prétendu d'ordonner & 
Ittrif- di^pofer de laProceflîon du S.Sacrement,d'OfficierauxFeftcsduPatron, 
\difl d'inhumer les corps de fes Iufticiables , & de faire les autres fonctions con- 
tenues en leurs demandes à l'cxclufion du Curé». 
empe- Etpour ce qui concerne la perfonne de Frère Martin CytolIeCurc de 
elle & S. Eftienne, lefdits Rcligieuxontfuppofé & publié parleur Fa&um, que 
iritu- Jcdic fieur Cytollcveutfecouerle/'oug de Religieux; mais ils font paroi- 
ile Car ^ recn ce ^ a " cur a ig rcur & mauuaifcfoy .car chacun fçait,& lefdits Reli- 
! Jj , gieux font cux-mefmes contraints d'aduoiier cette vérité en vn autre cn- 
e \~ure droit de leur Fa&um, que ledit fieur Cytolle a toufïours gardé fortexaâc- 
k S. ment fon habit flefonvœu de Religion, & n'a iamais defniéque comme 
ÏJlien- Religieux, il nefoitfubiet à la Iurifdiâion deMonfeigneurlc Cardinal 
w delà Roche foucault fon Abbé ; mais cela ne peut donner aufdits Reli- 

gieux aucune autorité fur ladite Paroifle, Car premièrement par les 

termes 
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termes du Concordat du mois deluin 1201. la Cure de S. Eftienne n eft 
point affecïée neceffiirement aux Religieux de S.Geneuiefue,&pctit 
eftre pofTedc;c par d'autres perfoncs , & par le Rciglcment de la Reforme 
de ladite Abbaye, qui a efté confirmé par le Pape , & authorifé par Lettres 
patentes du Roy, vérifiées au grand Confeil, lefdits Religieux ont efté dé- 
clarez incapables dedeferuir & tenir aucunes Cures: Et quand ladite Cu- 
re de S. Eftienne, feroit toufiours entre les mains d'vn Religieux de S. 
Auguftin , lefdits Religieux de S. Gencuicfue font contraints de reco- 
gnoiftre cux-mcfmes, qu'en ce qui regardejlcs droits & les fondions de 
ladite Cure , le Curé d'icelle n'a point d'autre Chef & Supérieur que 
M. l'Archeucfque de Paris, & les Arrefts donnez aacc Frère Iacques le 
Fcbure, & Iacques Comteflè,lcs 14. Décembre 1414. & 10. Audi 1510^ rafla», 
n'ont rien préjugé contro cette propofition. f,i ' 

Et partant il faut conclurte, que lefdits Religieux n'ont aucun tiltre gê- 
nerai n y particulier de leurs demandes. 

Et fi l'on veut examiner la pofleffion , il eft inouy que lefdits Religieux \ c ^f/* 
ayent jamais ordonné ny difpofé de la Proceffîon du S. Sacrcment,au iour deidits rJ 
de laFcfte-Dieu en JaParoilFe de S. Eftienne. Mais c'eft vn droit pure- liga- 
ment Epifcopal, & la difpofîtion de ladite Proceflion eft toufiours demeu- 
rée à M. l'Archeucfque de Paris, &fousfonauthorité,au Curé deladite , F x a ^ 1 
ParohTe. 

Lefdits Religieux difènt, que c'eft la Proceflion de l'Abbaye : & à cette 
fin ilsfe feruentd vn certificat du 17. Ianuier 1505. & del'extrait d'vn Re- 
giftredelaParoifïè, qu'ils appellent l'Ordre de la Proceffion del'an 1575. 
qui eft le premier acte faifant mention de la jonction des deux Eglifes. 

Mais ledit certificat eft vne pièce informe, qui peut auoir efté fabri- laâutni 
quée après coup. Et d'ailleurs elle eft de nul efted en ce qu'elle vient 4 '- 
de perfoncs affidées , qui ont engagé volontairement leur foy (ans ordon- 
nance & artignation précédente, & (ans ferment préalable. Et fi on confî- 
dere les perfonnes defnommées audit certificat, & les faits dont ils ont de- 
pofé, c'eft le Curé du village de Brucil , dont l'Abbé de S. Geneuicfue eft 
Seigneur, vn autre Preftre, vn Aduocat, quatre Bouchers, &vn Cordon- 
nier, qui rapportent outre le fait fufdit quantité d'autres choies contraires 
à la poflcîïïon & à la vérité des pièces produites en cette inflance , meimes 
d'vn contrat & tranfaction faite pardeuant Notaires le 7. Iuillet 1^06. T ,"" fct T 
entre l'Abbé & les Religieux de S.Gcneuiefuc,&Frcrc Eftienne Comtcfïc Fâaurc,. 1 , 
lors Curé dudit S. Eftienne , touchant les droits de la Cure de S. kftu : \nc. 9S- 

Et quant à l'extrait & OrdrcdelaProceflÎQndei'an 1575 l'induâion que 
l'onentire efteontraire au texte de la pièce j car elle porte exprefll nent 

que c'eft la Proceffîon de la ParohTe, & que l'Abbé le les Religieux de S. 
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Gencuiefue affilent à ladite Proceflîon J & l'Ordre de îamcfme Proceflïon 

de l'an 1609. parleauflfî de la Proccfïion & de la Croix de S. Eftienne, & 
auffi c'e ft le S. Sacrement confacré en la Paroiffc, qui a efté porté en ladite 
Proceflîô,par IcsPreflrcs d'icclle , fous vn Daix appartenant à la Fabrique 
de ladite EgUCe , le Daix porté par des Paroiffiens, les Mar guillier s ont aflfî - 
fté & pris place aux quatre coins du Daix>ayans en main des Verges dorées 
pour marque de leur authorité, lcsPreltres deS. Eftienne ontoifert l'en- 
cens aux Stations, 8c chanté les Antiennes & Refpons mefmes dans ladite 
EgUfcdeS. Geneuiefue, &nes'eftiamaisveu en ladite Proceflïon autre 
Croix & Bannière que celles de la Paroilïè. Ce qui monftre que c'eft en 
cfFcft la Proceifion de la^Paroiffe, & que toute l'authorité & direction, & 
Icsprerogatiuesd'icelle font demeurées au Curé, & à l'Egiife de fainâ 
Eftienne. 

Lefdits Religieux veulent prendre aduantage de certains extraits pris 
fur les Regiftres de leur Pitancerie,quifont mention quedepuis l'an 1596. 
frère Iolèph Foulon a fait donner des rétributions en argent à des Pre- 
flres, feauoir à deux pour auoir porté la Croix, à quelques vns r pour auoir 
porte le Sainâ Sacrement,& à d'autres fans auoir exprimé la caufe, mais 
les originaux defdits Rcgiftrcs font fans ordre,& fans iîgnature, & à la pre- 
mière infpeâiond'iceuK, il eft aifédeiuger qu'il y a plufieurs additions 
faiâes après coupi&neantmoinsilne fetrouuevn fcul defdits Regiflres 
faifant mention de h) Croix de Saincte Genetriefue : & fuppofé qu'ils 
foient véritables, les (brames y mentionnées doiuent élire confiderees, 
comme des gratifications volontaires faiétes par ledit Foulon Curé, aux 
Préfixes defaParohTc,quinepcuuent donner aucun aduantage à ladite 
Abbaye, attendu naefmc que les deffendeurs ont fait voir en leur produ- 
£tio-n,que de temps immémorial, les Preftres qui ont porté le Saine! Sa- 
crement en laProceffion de la Fefte-Dieu,ont cflé llipendiez annuelle- 
ment par lesGouuerneurs,&des deniers de la Confrairie du S. Sacre- 
ment de la Paroiflè. Et par la Déclaration faicteàla requeile defdits 
Religieux parMaiflrelean Mordant,àprefènt Vicaire de S.Paul, &cy- 
deuant habitué à S .Eftienne-. il eft fait mention qu'il a plufieurs fois aydé 
à porter le S. Sacrement en ladite Proceflïon de la Fefle- Dieu, fans auoir 
l'cbef. receu aucun fàlaireou rétribution de la part defdits Religieux. Pour le 
F t- um * k^ ^ u Soleil ou Ciboire , & de la Saincîe Hollie , il eft confiant par tous 
les interrogatoires defdits Religieux & des Curé, Preftres & Paroiffiens 
de S <Eftienne produits par lefdits Religieux,que depuis qu'ily a eu en l'E- 
giife de S. Eftienne vn Soleil digne de celle cérémonie , mefme du- 
rant les vingteinq années dernieres,auant & depuis la Reforme de ladite 
Abbaye,onn'aveuen ladite Proccffîon du S. Sacrement autre Hoftie, 
Soleil & Ciboire que ecluy de S .Eftienne. 



p. Vf. 



Et pour ce qui concerne la ioriâion des Clergez des deux Eglifes,& 
l'ordre que le Curé & les Prcftres de S. Efticnnc doiuent tenir en ladite zn.'ckf 
Proceflion, Icfdits Religieux ont produit vn ancien Chartulaire ou Re- 
giftre de leur Abbaye de l'an 1 381. qui contient fort exactement, & par 
le menu l'ordre & les cérémonies qui auoient accouftumé d'eftre gar- 
dcesenIaProceflSonduS.Sacrcment;derEglifedeS.Geneuiefue|au3iour 
de la Fefte-Dicu,& lequel neantmoins ne fait aucune mention du Curé, 
nydes Preftres de S. Eftienne, laquelle circonftance qui eft très impor- 
tante& considérable n'euft point eftéobmife, fi en ce temps-là lefdites 
Eglifes n'eufTent fait qu'vnc feule & naefme Proceflion. 

Mais toutl'aduantagc quelefdits Religieux veulent tirer dudit Re- 
giftre confifte en ce qu'il porte que les Abbé & Religieux de S. Gene- 
uiefue faifoient la Proceflion parleur terre. Et au contraire cefte remar- 
que fait cognoiftre que chacune Eglife fiifbit fa Proccfli n feparée , d'au- 
tant que la Proceflion de S.Eftiennea toufiours parfé par les rues fainâ 
Iacques/ainét, IeandeLatran,fain&Iean de Beauuais, des Anglois, Gal- 
lande & du Feurre ,&vers le paué, & les grands Dcgrez, qui ne font point 
de la cenfiuc & Iufticc de ladite Abbaye. 

Mais enuiron l'an 1573. Frère loièphFoulon qui eftoit Abbé de fain- 
âe Geneuiefue , & Curé titulai e de S. Efticnnc , ayant fait trouuer 
bonà fesParroifliens de receuoir à lcwr Proceflion les Religieux de ladi- 
te Abbaye,afin que comme chef de l'vae & l'autre Eglife , il peuft con- 
duire conioindement les deux Clergezd'icelles. Il eft vray que depuis ce 
tcmpsjies Prcftres delaParroifle , & les Religieux de Sain&e Geneuief- 
ue fefont ioin&s enfcmble en ladite Proceflion du S. Sacrement au iour 
de la Feftc Dieu. 

Mais le temps qui a couru iniques au deceds dudit Frère Iofcph Fou- 
lon arriué en i6oy.n'eft point confiderable, parce qu'ayant toufiours re- 
tenu entre fes mains la Curede S. Eftienne, c'eft en cefte qualité de Cure 
qu'il a ordonne' de ladite Proceflion , & qu'il s'eft donné l'a uthorité auec 
le consentement de les Farroiffiens d'y admettre lefdits Religieux. 

Et fi depuis ladite année 1607. en laquelle a ceffé l'abus de tenir con- 
ioinétement l'Abbaye & la Cure,on a trouué bon de continuer par fouf- f^ 
France la meftne pofleflion , ce qui a efté fait innocemment de part & pa-'i- 
d'autre,.par vn pur fcntimcntJde deuotion , ne peut induire pour l'adue- 
nir vne obligation perpétuelle & ncceflàire , mefme lors que l'on void 
que les nouueaux Religieux de Saindte Geneuiefue veulent faire profit 
de tout, pour afferuir le corps de laParroifleàdes fubie&ions aufquelles 
leurs prcdcceflèurs n'auoient iamaispenfe. Ioinft que depuis ladite an- 
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ne-e i<?o7.iu/ques tu iourdu trouble arriué ent £39. il nefc trouuë que 
trente • deux années d'interualle qui n'eft pas vn temps fuffifant entre 
Ecclcu*aftiques,pour former vneprefeription complète, fans laquelle vné 
fimple pofleflîon ne peut donner à des Religieux vn droitt qui ne leur 
appartient point originairement.Etauiourd'huy les chofes font réduites 
à ccpoin&,que poureftablir la paix &c l'vnionentre les deux Eglifes,il 
eft necefTaire qu'elles faflènt feparément leurs Procédions, comme il a 
-efté obferué de tout temps autour del'O&auedelaFcfte Dicu^&a efte 
pratique pour le lourde la Fefte-Dicu,auant l'an 1573. & depuis cinq 
ans,(àns trouble nyconfufion.Car les violences 8c entreprifcsdefdks Reli- 
gieux obligent les défendeurs de fe deffier de toutes leur aâions & 
propo/icions , & comme il eft impoflîble de pouruoir par vn reigle- 
ment i toutes les difficulrez quipcuuentfuruenir,s'ilfalloit afiembler 
àladuenir les deux Egltfes pour ladite Proceflion du S. Sacrement, on 
verroittous les ans quelque nouueau fubied de contention, dcfordreôc 
fcandale. 

Et au refte Ie/th'ts Religieux n'auront point/ubie<îldefepIaindrc,quâd 
fuiuantrobligationdeleur'vceujilsdemeureront renfermez dans leut 
-Cloiftre pour y faire leur Proceflîon:Et puis que par les articles de leur Re- 
formeils ont abandonné la conduite des Cures dépendantes de leur Ab- 
baye afin de maintenir entr'euxauec plus de circonfpe&ion l'obferuance 
de la difeipline religieufe, ils ne deuroient point rechercher auec tant d'o- 
pfniaftretc de paroiftre en la PreceiTiond'vneEglife, en laquelle ils n'ont 
aucun droicl, parmi tant de feculiers de l'vn & l'autre fexe. 

Et au contraire M. l'Archeuefque de Paris receuroit vn notable prciu- 
dice en fes droits,!! lefdits Religieux cftoient au&orifez par Arrcft de fai- 
re la Proceflion auec la ParroifTe de S. Eftienne qui eft fubiede abfolu- 
fnent& immédiatement audit Sieur Archeuefquc : & plus encores fi en 
ceftefolennité annuelle & ordinaire, le Conlcil donnoit à l'Abbé de S. 
Gencuiefue,comme il prétendre pouuoir de faire monftre parles rues 
mefmehors Iedeftroi6tde fa Iufticc temporelle , de fa Mitre,&de fes autres 
habits Pontificaux dont l'vfàge ne luy a cfté concédé que dans l'endos de 
fon Abbaye, & Icfqucls i! n'a droiét de porter ailleurs,(înon lors de la céré- 
monie extraordinaire delà defeente de la ChaflèdeS.Geneuiefue. 
On demeure d'accord que quâd les deux Eglifcs ont efté vniesenfcmblc, 
IcClergcdclaParroiiTcafuiuilaCroix, & permis que ks Religieux & 
l'Abb é de S. Geneuiefue ayent marché les derniers , qui eft pour l'ordi- 
re le rang plus honorable es Procédions. Mais il eft confiant que l'Abbé 
n'a iamais entrepris de porter la Cbafuble!, qui eft ncantmoins l'ornemcc 
ordinaire duquel les C hef* de chacune EgUfiyiiefme les Euefques font re- 
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ueftusenccfte cérémonie en laquelle on fait vne commemoraifon pu- 
blique & folcnncllc du S.Sacremene de 1' Autcî,mai$ il s'eft contenté dV= 
ne (impk Chappe, pource qu'en effed il n'eftoit point le Chef de la Pro» 
ceffion. 

Et d'ailleurs chacun demeurera d'accord qu'en la Proceflion du S. Sa- 
cremenc la place d'honneur eft celle qui approche deplusprés leDaix,& 
par ceite raifon en toutes les autres Eglifcs ceux qui ont la conduite & la 
prefeanec en ladite Procefîîon, portent eux mefmcs, ou fuiuent immédiat 
tement le S. Sacrement. Et d'autant qu'en la Pro ceffion de S.Eftienneles 
Religieux de S. Gcneuiefue ont defiré marcher les derniers»on a efté cô- 
tramcl: d'y eftabhr vn ordre tout particulier , & au lieu qu'es autres Eglifês 
le Clergé précède le S. Sacrement,enla ParroifTe de S. Eftienne depuis 
que les Religieux de S. G eneuiefue ont commencéd'affifter à ladite Pro- 
ceffîon,le S. Sacrement a efté porté ep telle dudit Clergé de S. Eftienne, 
-afin de luy donner par ce moyen I'aduantage de la prefeanec par defliis 
l'Abbé & les Religieux de S.Geneuiefue. 

Pour le faicT: particulier du Curé de S. Eftienne, il eft vray que quelque- 
fois il aprisfon rang de profeflîon dans le corps defdjts Religieux afin de 
les con uier par cefte déférence de ne point faire difficulté de fe foufmettrc 
& joindre à la Procefîîon de fa Paroiflè. Mais en d'autres années meimes 
bisque Mcfficurslcs Nonces qui ont leur Hoftcldansle deftroitdela- 
dite Paroifïe, ont aflîfté à ladite Procefîîon ,1e Curé de S. Eftienne a pris 
(on rangauec ledit Sieur Nonce immédiatement après le Daix. Ce qui 
fuffiftpour conferuer fon droiâ& fapoffeffion,&faitcogneiftrequequâd 
il a pris vn moindre rang, cefte foubmiffion eftoitvolonuire,& que com- 
me Supérieur & Chef de ladite Procefîîon, il s'eft donné telle place que 
bonluyafemblé. 

Lcfclits Religieux demandent que ladite Proccffion marche Ibus lai* cief 
Croix feule de S.Geneuiefue,laquelle pretenfion eft contraire à la pofTe£ '^^ ™ 'I 
fion,car l'on n'a iamais veu en ladite cérémonie autre Croix que celle de 
la Paroifïè,& lefdits Religieux auoiienr eux mcfmes quec'cftlcClercde 
S. Eftienne qui a porté la Croix en ladite Procefîîon, mais ils difent qu'il 
fe fcruoitdela Croix de S. Gcneuiefue, ce qui n'eftny véritable ny vray- 
* femblable, mais par l'ordre de ladite Procefsion de l'an 1^09. qui a cité 
extraicl: fur les Registres de S . Efticnne,& par quantité d'autres aétes pro . 
duitsparles défendeurs, il eft fait exprefle mention que l'on a toujours 
porté en ladite Procefsion la Croix feule de S. Eftienne. 

Pour le cinquicfme chef, par lequel lefdits Religieux infîftent à tenir 7 - chef, ï 
leChceur pendant le cours de ladite Procefsion, & que l'vn d'eux porte , i j ïaûuns 
leBaftonde Chantre,& commence les Antiennes & Relpons: C'cftaufsi 
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vne prétention nouoelle , car comme c'eft li»Proceffion de la Paroiflc, 
le Chant eft toufiours demeuré auClergé de S.Efticnne : Et.pourccqui 
concerne le Bafton de Chantre, les ordres & Regiftres de ladite Pro- 
ceîîi >n faits es années 1575. & 1609. n'en font aucune mention : 8c 
iefdits Religieux ont efte contraints de recognoiftre parleurs inter- 
rogatoires,qu'auant l'année \(>i6. il ne s'cftoitveu aucun BaitonCan- 
toral en leur Eglife. 
ïï.chtf Pour les Ballons dorez que les Marguilliers de S. Eftienne ont ac- 
1. tadum couftumé de porter aux quatre coings du Daix durant le cours de la 
'' '*' Proceflîon, mefme dans J'Eglife de S Geneuiefue, cet vfàgeeft com- 
mun à plufieurs aurres Eglifes ,& eft fort ancien en ladite Eglife S. 
Eftienne, comme il appert par les ordres & Regiftres de ladite Procef- 
iîou, es années 1537.& 1609. 

Lcfdits Religieux ont produit les Interrogatoires de certains Prcftres 
& Paroiffiens de S. Eftienne qu'ils ont fait ouyr fur certains faiâs & ar- 
ticles : mais il y a double nullité efditcs Interrogatoires : Tvnc , en ce 
qu'ils ont efté requis & rendus auant que l'affaire euft efté retenue au 
Confeil,& l'autre en ce que les particuliers qui ont efté ouys,ne furent 
jamais parties en l'inftance, qui eftvntefmoignage tout cuident de leur 
pra&ique&coIlufion,d'autant qu'ils n'eftoient point obligez de fubir 
îefdits Interrogatoires, comme il a efté îugê par Arreft du Gonfeil du 
mois de Iuilleti^o. Etncantmoinsquandils feront conférez auecce- 
luydu Curé de S Eftienne, &auecl'a<âe& Déclaration faite par deuant 
Notairesà larequiiîtiondel'Abbéde S. Geneuiefue par Maiftre Iean 
Mordant & Laurent Rodigon Prcftres, qui contient exactement l'ordre 
qui a efté de tout temps obferué en ladite Proceflîon du S. Sacrement, le 
Çonfeilrecognoiftra que les pretenfions defdits Religieux font autant 
de nouueautez & entreprifes qu'ils veulent faire fur les dfoiâs de la 
Paroifïe. 
I ru chtf ^ a ^ G P r ' emie demande,concernant les conuois & enterrements ef- 
N.Faâûp.n quels lefdit Religieux eftans inuitez, veulent porter l'Eftole,& faire les 
autres cérémonies à l'exclufîon du Curé, eft encore pluscxtraordinai- 
re,carlafèpultureeft vn dro-iâ Curial SiParochial, auquel hfdtrs Reli- 
gieux ne peu tient rien pretendre,puisqueparlafcncenceduPapeInna-* 
cent II I .de l'an 1 201. par le Concordat de l'an iiO£.& par l'Arreft de l'an 
i5u.touslesdroicls Parochiauxdel'Eglife S. Eftienne font demeurez à 
FEuefque pour en faire la fon<5h'on& exercice par le minifterc du Curé 
fEa h pw à l'excliMon defdits Religieux. Et dans l'vfage tant s'en fautque Iefdits 
!^J' 5 lcî Religieux ayont iamais penfé à faire demande de ce droicl^au contraire 
«uiE, on a produit quantité d'ares qui iuftifient que le Curé de S. Eftienne a 
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lait fans contredit toutes les fondions Curiales mefme pour lesïcpultu- 
respriuatiuementaufditi Religieux: & fi quelquefois lefdits Religieux 
ontleuéles corps de quelques vns de leurs Officiers, ils ne l'ont iamais 
cntreprisqu'aueclapermiffiondu CurédeS.Eftienne,Iequel a toujours 
fait auecfon Clergé l^sconuoisôt enterrements de perfonnes laïques 
decedees dans ladite Abbaye comme eftans du nombre des Paroif- 
fiens 

Pourlercgarddel'anlAanceàrefleâion des Marguilliers & la rece- vnr. ckrf 
ption du fciment,onveutfefcruird'vn Arreft du 3. Iuillct 1399. qui a l Faau,r 'Pi 
rendu àl Abbé de i. GeneuicfuevnMarguillier que l'Euefque de Paris * 
auok fait mettre en fes priions : mais ce particulier n'eftoit pas Marguil- 
lierdclafobnqjedeS.Eftienne,ains du nombre des z 6. fer uiteurs de la- 
dite Abbaye dont il eft parlé dans le Concoidat du mois de Iuin 1202. 
l'vn defquels porte le nom de Matricularins. 

Dans vn aétc du io.;\ouembre 14S1. l J ierre Abbé de S. Geneuiefuea 
énoncé que l'inftitution des Marguilliers de S.fcftienne luy appartenoit, 
mais on ne rapporte qu'vne copie non lignée de celte pièce qui a eftéfa- 
briquee après coup, Scpolr monftrcr qu'elle n ell poioc véritable, c'eft 
queparicclleonditquelac-'llationdc la -urc de S. Eilienneapparte- 
noit audit Abbe , & qu il a donné gratuitement aux Marguilliers de S.E- 
ftienne vne portion de l'Infirmerie dcladit,- Abbaye pouraccroiftre leur 
Eglife: &neantmoinsil c.ft confiant que les Abbez de S. Geneuiefue 
n'ont iamais eu ni prétendu depuis le Concordat de l'an 1202. que lafim- 
ple prefentatiô de ladite Cure.&nQn la collation d'icelle:& pour le fait Tranfcrità 
dcl'infirmerieles défendeurs ont iuflifiéqueparvn eôtraâdel'an 1-491. I ^ û <1u *' 
qui font 30. ans après l'acte dont ils'agift,Iefdits Marguilliers ont pris à 
rente d'vn autre Abbé le mefmc fonds que l'on a fupposé par ledit aâc 
auoit efté donné & concédé à la fabrique de S. Eflienne, &par la on 
peut iuger quelle foy on peut adioyfter à la copie dudit aère» 

On rapporte encores deux aâes de 153j.Sc 1538. faifans mention que » 
JF.Philippes le Bel, Abbé de S. Ger^uiefue a affilié à l'cfle&ion des Mat - 
guilhers de ladite Eglife, & que les Marguilliers eilcus ont prcftélc 
ièrment. 

Mais ledit leBeleftoitdeflorspourueu de la Cure de S. Eflienne, 8c 
e'eft en celle qualité qu'il a efté appelle à l'efle&ion defdits Marguilliers, 
& qu'il a receu leur fermenr.Et neantmoins pour le faiél de ladite prefta- 
tiondeferment,ces deux ades n'ont point eu de faite, comme auffi cefte 
prétention eft extraordinaire contre le droi& commun, & l'vfagc obferué 
detouttempienl'EglifedeS.Efticnne, & aux autres Paroiffes de ceux 
ville, &condamneepar Arreft du Parlement de'Parii du 2, Décembre dukiïï^.< 
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iefendeuK ^p.qui a fait dcffenfesauxMarguilliers des Paroîflcs', comme efhns 
*diouft C ecs | adminiftrateurs laïques de faire le ferment entre les mains d'aucunes 
perfonnes fc ccleu"aitiques , non pas mefmes des Euelqucs ôc des Curez* 
ix chef On ne peut auflï monftrer que lefdits Religieux ay ent jamais ailill. a 
x.Eaaam p. lareddirion des Comptes de la fabrique de S. Ethienne, mais cette de- 
mande eft fondée, Primo t tur la copie non (ignée d* va prétendu acte de 
Pierre Abbé de S. Gcneuicfue du io.Noucmbrei46i. qui ne peutfaire 
foy pour les raifons remarquées contre le précèdent chef de demande: 
Secundo , fur vn prétendu a<5te de notoriété du i7.Iamuer 1^05. quia efté 
ifïftupr/ p are il|ement deftruit fur le premier chcfdefd"ites demandes : 2 enio^mwa 
compte de l'an 1^4. que l'on dit auoirefté rendu par deuant b. Phiiip- 
pes le Bel Abbé: mais en ce temps-là ledit le Bel^eftoit amii Cure de à.Ê- 
(tienne ,& eft ne ccflàire qu'il ait affilié audit compte en ladite qualité de 
•Curéjd'autant que hors que ledit le Bel , & Frère iofcphr oulon l'on lue- 
ceflèurquiontefté'CurezdeS. Elliçnne ,il ne fetrouue qu'aucu .A^bé 
ou Religieux de S. Geneuiefueaycnt efté appeliez à l'audition des com- 
ptes de ladite Paroifïè. 
e. ckef P° ur I e choix du Predicatcurdu Carefmc on produit vn contraft du 

i.Faftump. mois de Ianuicriéo2.par lequel F.lofeph Foulon Abbe de S. Gcrjcuietue 
*i-Sc7 8 ' adonnéàlafabriquedelaParoiffevrie fomme24QO.hur.pour fane vn 
fonds de zoo. liur. de rente deftince par le mefmc contracta la rétribu- 
tion du Prédicateur de Carcfme, à la charge que t dc deux Prédicateurs 
quifèroient prefentezpar chacun an par les Marguillicrs de ladite E- 
glifc,l' Abbé Foulon &:fcsfucceiTei!|sAbbez Religieux Profcz ac i' Ab- 
baye de S. Geneuiefue auroient la faculté de choiiir ccluyquebon leur 
fembleroit. 

Le reuenu de cefte fomme ne fuffit pas à prefent pour payer le quart de 
Ce que l'on donne tous les ans au Prédicateur du Carelme. Etdeplusle 
choix dudu Prédicateur n'efr pas referué indifféremment à tous les Ab- 
bczde S Geneuiefue, ains feulement à ceux qui ^feroient Profez de la 
mefmeMaifon laquelle qualiténeferencontrepointen laperfonnede 
Fr.CharlesFaure :& ce qui met cepoinâ: hors de toute difficulté, c'eft 
que le choix dudit Prédicateur qui appartient aufdits Marguiliiers fous 
l'auctorité Si par la concefTion de Meilleurs les Euefques de Paris,n', peu 
eftre transféré valablement à vnr tierce perfonne fans l'aducu & auétori- 
té defdits Sieurs Eut fques. Et auffi il ne fe trotiuera point que depuis ledit 
conrraâ F. Iofeph Foulon & fesfucceffeurs Abbez ayent vlé de ce droiâ 
qui e il à prefent prefeript. 
« chff. ' L'onziefme demande concerne la bénédiction des Prédicateurs en h 
lïadup»! p aro ,ûx de S. Eftienne, quieflvntkoi&nouueau àl'efgard defdits Reli- 
gieux 



û 
gieux duquel ils n'ont jamais iouy,&au contraire les défendeurs ont iu- 
itifié que le<Curé de SEftienne eft: en poflèflîon de dôner la bénédiction 
au/dits Prédicateurs mefmcs dans l'Eglifc de S.Geneuiefue, lors qu'il y a 
Conduit fa Paroiflc en Proceffion,car comme la^harge de la prédication 
appartient a l'Eue(que,& que par la fentenec du Pape Innocent 3 de l'an 
UOI.& le Concordat de l'an i2o2.on a conferué à l'Euçfquc à l'exclu- 
fiondefdits Religieux ,mefme au temps que la Paroifledc S.Efticnne 
eftoit deferuie dans l'Eglifc de S Geneuiefue omne tus Efijcofde^fettfA- 
rochUU in tôt a Parochia de Monte.) il n'y a que l'Eucfque ,& en fon abfen- 
Ce le Curé de S. E (tienne qui puifle légitimement donner la bcnediâion 
aux Prédicat eurs de ladi ce Paroiflc. 

Pour la première place demandée par lefdits Religieux dans l'œuure î'raa^i 
de I'EglifedeS.Eftienne ils n'ont aufsi ni titre ni acte du poiTcfsion 5 ni ?•>», 
aucune qualité qui leur puifle donner cefte prerogatiue. 

Et en ce qui concerne l'office des deux Feftcs du Patron de l'Eglife de i m , TI v. & 
S.Efticnnc,onfefertd'vncxtraiel:deRegiiT:redcrani57j( quifaitmen Xv - &<f 
tion que la vigile delà FeftcdeS.Eftiéneaumoisd'AouftjlesReligieux*".^ 1 " 11 ?" 
de S.Geneuiefue tenoient le Chœur, &chantoient les Vcfpres& Ma- 
tines: mais c'eftoit en vn tems auquel F. Iofcph Foulon Abbé eftoit Curé 
&en ordonnoit ainfî que bon luy febloic. Depuis fon decez & long têps au 
parauant on n'a point veu lefdits Religieux en ladite ParoifTe,& eft cô- 
ûant par les propres interrogatoires defdits Religieux , que depuis leur 
reforme, &mefmc depuis l'an i£o8 c'eft à dire de tout le temps de leur 
cognoiffancejcfdits Religieux ne fc font iamaisprefentez pour faire l'Of- 
fice en ladite Paroiflè. 

Et pour le fait particulier de VA bbé,il eft vray que du-temps que Fi Io- 
fcph Foulon eftoit Abbé de S. Geneuiefuc,& Curé de S.Eftienne,il a of- 
ficicplufienrs foisauxFeftes du patron en ladite Eglife, mais il l'a fait en 
qualité de Curé,& non comme Abbé de S.Geneuiefue. Et depuis que la 
Cure & l'Abbaye ont efté en diuerfes main*, Monfieur le Cardinal de 
la Rochefoucaut,& Moniteur Brichanteau fon predecefleur n'ont die 
que deux fois en ladite Eglife S. Eftiennela MeflcParochialeauxFcftes 
du Patron, & ce après en auoir efté inuitezpar honneur non point com- 
me Abbez, ains à caufe de leur dignité Epifcopale, comme en d'autres 
années Mefsieurs les Cardinaux Bichi& Baniont fait le femblabie lors 
qu'ils refidoient en 'cefte ville en qualitéxleNonces de fa Saincteté: Et 
durant l'Office lefdits Seigneurs de la Rochefoucaur&de Brichanteau 
©nt efté afsiftezpar les Diacre, Soufdiacre & autres Preftres de la ParoiC 
fc» & non par aucun Religieux de S. Geneuicfuejlcfquels n'enflent mani 
que de prendre part en ladite cérémonie, s'il euft efté queûion d'va 
droiclt appartenant à ladite Abbaye. F 
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*rt. ^ L a feizîcfme demande regarde les conuois jSî enterrements des p*f« 
j.Faâump. (" onncs i a ïq Ues demeurantes en ladite Abbaye', ce qui eft facile à regfers 
En la pro- carfionconfîderervfageScIapoflèfsionjlcsdefFcndeursonciuftifîépar 
duftioadcs c f C rit,quc les feruitcurs & domeftiques,& lesfautres feculiers refidans 
foasH. en ladite Abbaye ont toujours efté confîderez > comme Paroifiiens do 
S.Eftienne, qu'après leurs deceds leurs corps ont efté leuez fans contre- 
dit par le Curé & les Preftre^ de S.Eftienne , que les nepueux de defun& 
Monfîcur de Erichanteau précèdent Abbé, & les autres enfan s des per« 
fbnes malices rendantes dans ladite Abbaye ont efté baptifez fur les 
Fonts de S.Eftienne: Et lors qu'à la Fefte de Pafques Monfîeur le Car- 
dinal de la Rochefoucaut a dcfiiréadminiftrcr la Communion à (es Offi- 
ciers & domeftiques,il en a pris la permiflïon du Curé de S. EiTienne.Ec 
en l'année 1642.. les Preftrcs de S.Eftienne ont encores adminiftréle 
Viatique,& l'Extrême Onction à vn domeftique dudit Seigneur Cardt; 
nal de la Rochefoucaut qui eftoit malade dans (on Hoftel Abbatial- 

Et mcfmes les Abbcz de S. Geneuiefue fe font recognus fubjc&s à la- 
dite Paroi0è, car Monficur de Brichanteau, & Fr.Iofeph Foulon précé- 
dents Abbez ont receu lors de leurs deceds les derniers Sacrements/ça- 
uoir ledit Sieur de Brich^teau parles mains du Curé, & leditF.ïofeph 
Foulon par celles de Maiftre Denis Dauiau Vicaire de ladite Eglife,8r 
Monficur le Cardinal de la Rochefoucaut & les précédents Abbcz & 
lespedbnes feculieres demeurantes dans l'enclos de ladite Abbaye, 
mefmcs le Sieur MoreftsReceueurdiidit Seigneur Cardinal delà Ro- 
chefoucaur,ont prefenté le Painbeniftà leur tour enl'Eglifedc S.Eftien- 
ne. CequimonftrequeleCuré de S,Eftienne a droift d'exercer toutes 
les fondions Curialcs dans l'enclos de ladite Abbaye. 

Et dautant qu'en l'année 1640,1! y euft de» violenccs&exccz commis 
fur le fubieét de l'enterrement de l'enfant du nommé Petit SommelKer 
de Monfîeur le Cardinal delaRochefoucaiu, & Portier de ladite Ab- 
baye, on demande de part 8d d'autre réparation de l'iniure que chacun 
dit luy auoir efté faite. Mais les informations faites de l'auétorité du Lieu- 
tenant criminel,& les Décrets par luy donnez, fçauoird'adioumemenc 
perlbnnel contre Fr. Charles Faure & de douze Religieux,& de prife do 
corps contre aucuns de leurs feruitcurs, font aflez cognoiftre de quelle 
part vient le trouble & la violence,& que lcfdits Religieux ne peuucnt 
s'exempter de rendre au Curé & aux Prcftres de S.Eftienne la fatisfa- 
«îtion qui leur eftdeuë- 
Tn&um ^a dernière demande concerne la fondation de certaines Méfies fai- 
l's* ïap ae par F.PhilippesleBel Abbé dçS.Geneuicfue& Curé Titulaire de S 
Bftiennc le io.Oélobre 1556", 
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Maisàcaufe que par & ÇQïîmft de Îadfre fbjodaefoà } fa rétribution 
«îe chacune Mefle auoitcfté taxeçà^.fols, & que partie du fonds a efté 
mployé en rentes fur l'Hotte! dç ville qui ont fouftcrt de grâds de chets, 
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& retranchements, cefte fondation a efté convertie en vne Melfc ha ut® 
qui fe dit encores à prefent tous les Dimâchespar le Vicaire de S .Efti|- 
neà/ heures du matir^uec vne Collcâe particulière pour le repos de 
l'âme du Fondateur , & eft eftrange que lefdits Religieux ofent fe plain-. 
dre de ce'changcment defondatian , veu qu'ils ont eux mefmes fuppri- 
rné dans leur Eglife depuis leur reforme , plus de foixante fondations fai» 
^tespav nos Rois , & par ledit feu Abbé Fo ulon, 
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